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DE SI VIOLENTES FATIGUES
Romain Huet, chercheur en sciences sociales, a publié récemment un essai1, ré-
sultat d’une enquête réalisée dans un centre de prévention du suicide où il tra-

pourtant essentielle.

Les transformations sociales inédites pro-
duites par la modernité ont contribué à 
l’émancipation de l’individu qui se gou-

verne par lui-même, mais elle a mis à mal le lien 
social, menaçant de nombreux individus d’iso-
lement, d’apathie et d’absence de désir, produi-

l’individu est comme un nomade sur le plan géo-
graphique, sexuel, idéologique, religieux. La vie 
sociale se remplit par une multiplication des ren-
contres et de connexions temporaires, au prix 

de la solitude. L’individu perd de sa capacité de 
se lier au monde, à autrui, à lui-même. 

La politique et l’intime
Les hommes ont transformé la société, qui elle-
même change les hommes. 

 
se demande l’auteur, qui parle des malheureux, 
des épuisés. Les services d’écoute se fondent sur 

l’hypothèse que le récit de soi permet la compré-
hension de soi. «

écrit-il. L’intérêt n’est 
pas dans ce que les individus disent, mais plutôt 

La souf-
france et les maux ne viennent pas uniquement 
de l’intérieur, mais ils ont des causes extérieures, 
sociales, politiques. Comme le souligne Ju-
dith Butler2, 

Le suicidaire ne veut pas nécessai-
rement la mort, mais une autre vie que celle qu’il 
mène. C’est à partir de là qu’on peut voir son po-
tentiel politique, voire révolutionnaire.

-
dites pour penser une critique de notre société. 

André Crismer, 

-
, écrit Huet, qui fait l’hypothèse 

que le malheureux est un sujet politique : 
-

 
Il s’agit de se centrer sur le politique et pas uni-
quement sur l’intime. -

poursuit l’auteur. 
Il s’agit donc d’explorer ce 
qu’elle dit du monde, de mon-
trer en quoi elle diverge des 
visions conformistes de la po-
litique et de la vie bonne. Et 
on verra alors -

 
car le désespoir peut être renversé en désir.
Pour Pier Paolo Pasolini3, la société de consom-

sans partage. Contrairement au fascisme, elle 
-

cioles, disait-il. Mais ne peut-on voir les sujets 

George Didi-Huberman4. Les malheureux se-
raient alors au néolibéralisme ce que les résis-
tants étaient au fascisme. Les services d’écoute 
peuvent éteindre ces lucioles en enfermant 

-
tiels. Les malheureux peuvent aussi marquer 
peu d’intérêt pour la politique : ils ont tendance 
à singulariser leur malheur et à ne pas convo-
quer l’extérieur pour en expliquer l’origine. 
Souvent, ils continuent à poursuivre les objec-
tifs susceptibles d’être réalisés à l’intérieur de 
l’ordre social. -

dit Huet. Le chercheur 
doit explorer l’idée qu’ils se font du monde. 
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tielle, mais de prendre en compte aussi l’aspect 
politique : 

politique qu’elle contient et explorer ce qu’elle 
dit de notre monde et à ses devenirs, de rendre 

L’origine du mal
L’écoute peut favoriser des dynamiques de dé-
politisation, alors que des témoignages pour-
raient agir comme des révélations. Comment 
donner à ces voix une visibilité et une audibili-

 
L’ordre social n’est que rarement évoqué pour 

à partir du rapport à soi dans la perspective 

-
L’essentiel du 

travail est alors de se tourner vers soi-même 
sans chercher à changer le dehors. Pour R. Huet, 

-
-
-

ajoute-t-il. Les problèmes so-

L’  est un terme qu’on utilise sou-
vent dans notre monde : le voit-on comme une 
démarche pour se changer soi et s’adapter, ou 

l’appelant est poussé à accepter la réalité sociale 
et à s’y adapter, à s’accommoder du monde. 

D’autres 
termes peuvent révéler des paradoxes : l’ap-
proche centrée sur la personne qui peut avoir 

l’asile est un lieu d’accueil et d’accès au monde 
commun, mais aussi le lieu d’enfermement. 

-
versive : -

-

5. Hannah Arendt écrivait : 

-
-

-
6. 

-
sé est précisément -

7

qu’elle est menée n’est pas acceptable : à partir 
d’elle s’ouvrent des possibilités de vie. Devant la 

conditions extérieures qui contraignent les vies, 
les limitent, les rendent impuissantes ou les mu-
tilent, mais ne peut s’arrêter là. Il faut chercher 
aussi leurs attentes, ce qui nécessite un travail 
de traduction et de reformulation, car les ré-

question qui se pose alors sera : comment sou-

Romain Huet termine : 

-

Tout cela devrait nous interpeler, nous, soi-
gnants. Comment allier cette dimension politique 
à la dimension individuelle, alors que notre fonc-

travail curatif et notre travail de promotion de la 
santé (les cinq axes d’Ottawa8). Cela nous parait 
clair quand il s’agit de problèmes d’exploitation 
au travail ou d’exclusion. Ce l’est moins quand 

-

valeurs de notre société. Cela pose aussi la ques-
tion du témoignage, face auquel la position de 
notre mouvement (centré sur la justice sociale) 
semble avoir été toujours plus ambivalente que 
dans le monde des organisations humanitaires 
(centrées sur les droits humains).  
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